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T H A
anciens . 11 s ’arrêta long - terns
en Egypte , où il étudia fous
les prêtres de Memphis. Amafis,
alors roi d ’Egypte , lui donna,
dit -on , des marques publiques
de fon cftime . Mais comme
tout cela appartient à l 'Hiftoire
des Teins fabuleux , l 'on ne
peut en parler avec afîurance.
Thaïes retourna dans fa patrie ,
où il devint un doéteur fameux.
Des Sept Sages , il n ’y eut
que lui qui fonda une feâe
de pbilofophes , appellée Selle
Ionique. On lui attribue piu-
fieurs fentences ; les princi¬
pales font : « H ne faut rien
» dire à perfonne , dont il puifie
» fe fervir pour nous nuire ;
« & vivre avec fes amis ,
»» comme pouvant être nos
» ennemis . — Ce qu ’il y a de
» plus ancien , c’eft Dieu, car
>* il eft incréé ; de plus beau ,
» le Mende , parce qu ’il elî
s» l ’ouvrage de Dieu ; de plus
>» grand , le Lieu ; de plus
3) prompt , VEfprit; de plus fort,
»> la NêceJJité ( comme fi la né-
s> ceffité étoit un être ou un
» agent ) ; déplus fage , le Tems.
» — La chofe la plus difficile
» du monde eft de fe connaître
■n foi - même ; la plus facile , de
3> confeiller autrui ; & la plus
33 douce , Yaccompliffement de
»> fes defirs (propos d’almanach
» & de peau d ’âne ) » . 11 avoir
établi , d ’après Homere , que
l ’eau étoit le premier principe
de toutes chofes . L’un & l 'autre
avoient emprunté cette doc¬
trine des Egyptiens , qui attri-
buoient au Nil la produéfion
de tous les êtres : V an Helmont
& Maillet ont reflufetté cette
imagination , d ’autant pluscreufe & plus faufile , que l ’eaueft une fubftance indeftruélible
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& incorruptible , qui ne fe
change en rien & refte tou¬
jours elle - même ( voyez
men des Epoques de la Nature ,
n° . 9y ) . Thaiès mourut l ’an
548 avant J . C . S ’étant un jour
laiffé tomber dans une folie
pendant qu ’il étoit occupé à
contempler les aflres ( car ces
anciens fages ne manquoient ja¬
mais de fe fignâler par quelques
traits d’ imprudence & d ’étour¬
derie ) , une bonne vieille lui dit:
33 Hé ! comment connoîtrez-
» vous ce qui eft dans le ciel,
» fi vous ne voyez pas ce qui
33 eft à vos pieds » ? Paroles que
Cicéron applique avec beau¬
coup de vérité à tous les phi-
lofophes qui s ’épuifent en fpé-
culations fur l ’état du cieL^Sc^
ne connoiffent pas la nature -
de ce qu ’ils touchent des pieds
& des mains.

TH A LL US , a écrit des Hif-
toires Syriennes , dont les an¬
ciens ont parlé avec éloge ;
elles ne font pas parvenues jufi-
qu ’à nous , & nous ne les con-
noiffons que par les paffages
que S. Juftin martyr , Tertul-
lien , Minutius Félix , Eufe-
be , & c . , en ont cités . On a
remarqué que cet auteur étoit
parfaitement d ’accord avec
Phlégon , en ce qui regarde les
ténèbres arrivées à la mort de
J . C . Voyei Phlégon . 1

THAMAR , Cananéenne ,
époufa Her , fils aîné de Juda ,
qui mourut fubitement , ainfi
que fon fécond époux Onan
{voye \ ce mot) . Juda , craignant
le même fort pour Sela fon 3c.
fils , différoit toujours de lui
laiffer époufér la veuve de fes
deux freres , quoiqu ’il l’eût pro¬
mis . Ce refus chagrina Thamar ;
elle fe voila le vifage , s ’habilla
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en courtifanne , alla attendre
Juda fur le grand chemin , & eut
commerce avec lui . Quelque
tems après , Ta groffefle ayant
éclaté , elle fut condamnée à
la mort pour avoir manqué de
fidélité au mari qu ' elle atten-
doit ; mais ayant repréfenté à
Juda les braïfelets qu ’elle en
avoir obtenus pour gagedefon
amour , ce patriarche étonné
& repentant de lui avoir refufé
fon fils Sela , fit caffer l ’arrêt
de fa condamnation . Elle ac¬
coucha enfuite de deux ju'-
xneaux, Phares & Zara . Elle eft
nommée avec fes deux enfans
dans la généalogie du Sauveur ,ainfi que trois autres femmes»
qui n ’étoiempas fans reproche;
çe qui prouve d ’un côté la fin-

- vérité des Evangéliftes , & de
l ’autre les vues miféricordieufes
& pleines d ’inftruftion du Sau¬
veur des hommes , qui fe ré-
duifant à la condition des pé¬
cheurs pour le falut de tous , ne
xefufapas d ’en defcendre . C ’eft
ï ’obfervation de S . Jerome . No-
landum in genealogià Salvatoris
milium fanfiarum affumi mulie-
rum , fed tas quas Scriptura re-
prehtndh ; ut qui propter peccato-rts vtncrat , de peccatonbus naf-
ccns , omnium peccata deleret :
vnde & in cunj

'
equentibus Ruth

Moalitis ponitur 3 & Bethfabcc,
uxor Uriæ.

THAMAR , fille de David
& de Màacha . Amnon , fon
frere , conçut une violente paf-
Jiqn pour elle , & défefpérantde pouvoir la fatisfaire , il fei¬
gnit d ’être malade . Sa fœur
Thamar vint le voir , & Am-
xion profita d ’un moment où
ils fe trouvèrent feuls pour lui
faire violence . Ce tniférable la
«haffa enluite honteufement,
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l’an 1032 avant J . C . Abfâloq f
fit tuer Amnon pendant un ï
grand fcftin , pour venger l'af- !
front fait à fa fœur . ( 2 . Ret. 13),

THAMAS , voyex Kou- I
LIKAN.

THARACA , roi d ’Ethiopie j& d’Egypte , vint au fecouts 1
d ’Ezéchias &. de la ville de [
Jérufalem , affiégée par Senna- :
cherib , comme l’on voit au j
4e . Hv . des Rois , chap . 19. Ce |fecours néanmoins devint inu- jtile par celui que le Seigneur s
apporta aux affiégés , d ’une mat v
niere prompte 8t miraculeufe, |C ’eft tout ce qu ’on faitdeTba - |raca : ce que 1’ Hifloirt profane
en raconte , rt’efl qu ’un tiffu de E
fables . Strabon l’appelleThé- !
racon, |

THARÉ , fils de Nachor , I
& pere d ’Abraham . deNachor |
& d ’Aram , demeuroitàüren |
Chaldée , & il en fortit avec :
fon fils Abraham pour aller j
à Haran , ville de Mcfopota- '
mie ; il mourut âgé de ,
ans . Les chronologies qui ont j;
trouvé de la difficulté à con- I
cilier l ’année de la naiflance
d ’Abraham { Gen . xi. aé ) avec
l ’

âge qu
’il avoit lorfqu ’il reçut

l ’ordre de quitter fon pay siGtn,
xil . 4) , n ’ont pas difti "gue j
les deux miffions claiiement \
exprimées dans les A & es des :
Apôtres ( ni . 4 ) '■ vcy

p
Z 1

le Rationarium temporum du r . j
Petau , part, a , lib. 1
Cependant quelques auteurs |
penfent qu ’Abraham eu né U s
130e . année de Tharé , & lTu®.> )
lorfque l ’Ecriture - Sainte drt
que Tharé engendra fes uo‘s t
fils à 70 ans ( Gen. XI- " / * jelle marque précifément K“ t
poque où il commençad avot j
des enfans, & qu

’Abraham n el |
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jto

'mmé le premier qu
’à raifon

de fa dignité de patriarche , &
de fon importance dans l’Hif-
toire -Sainte ; de même que Sem
eft nommé ie premier des trois
fils de Noë ( Gen . v . 31 ) ,
quoiqu ’il confie d ’ailleurs que
l ’aîné eft Japhet . L’Ecriture
dit que Tharé adoroit des dieux
étrangers,lorfqu ’il habitoit dans
la Chaldée i Jofue xxiv■ a ) .
Mais par les inftancesik l’exem¬
ple de fon fils Abraham , il
renonça à fes fuperftitiotis pour
adorer le vrai Dieu . 11 eft ap¬
parent que la religion de Tharé
étoit le Safcaïfme. ou l ’adora¬
tion des étoiles : culte très-
répandu dans cette contrée de
l ’Afie . Maimonides en parle
fort amplement , & prétend
qu

’Abraham lui -même fut élevé
dans cette doÛrine , mais qu ’il
la combattit par des radions
auffi fimples que péremptoires.
Le livre de la Sageffe parle
auffi de cette ancienne erreur ,
& regarde fes partifans comme
plus excufables que ceux qui
adorent les ouvrages des hom¬
mes ( Sap . 13 ) . Les compilateurs
de la nouvelle Hiftoire univer-
fdlc, barbouillant à leur ordi¬
naire l ’Hiftoire -Sainte , ont con¬
fondu Tharé avec Laban , &
attribué à celui - là les idoles de
celui - ci . Voyez le Journ.
iittér. , 15 fév . 1781 , pag . 26

TH AïiGELÎE , fameufeMi
léfienne , contemporaine de
Xercès , à qui elle gagna beau¬
coup dç partifansdanslaGrece,
Jonque ce prince voulut en
faire la conquête . Courtifanne
à la fois fk fophifte , elle par¬
courut plufieurs pays , où elle
le fit des amans & des admira¬
teurs , unifiant une ptiilofophie
taétice à un libertinage réel,
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de beaux mots à des aftions
odieufes , & termina fes courfes
en ThefTalie , dont elle époufa
le fouverain.

THECLE , (Ste . ) vierge , Sc
félon la plus commune opinion
martyre , fut un des beaux or - :
nemens du fiecle des Apôtres.
Nous n’ayons point à! A Etes
authentiques de cette Sainte,
comme l’a prouvé le P . Stilting
(AHa SanEiorum , tom . 6 , fept.
p . 547 ) . S . Jerome rapporte
d ’après Tertullien , qu’un , prê -ç
tre d ’Ephefe nommé Jean fut
dépofé pour avoir fabriqué de
fauxZ4Etes de S . Paul & de Ste.
Thecle ; & le pape Géfafe con¬
damna un livre qui portoit ce
nom . Eafile de Séleucié a pu¬
blié une Vie de cette Sainte
dans le çe . fiecle ; mais Tille-
mont prouve qu

’il a puifé fes
matériaux dans des foùrcespeu
fûres . Métaphrafte a auffi donné
une Fie de cette Sainte ; mais
tout ce qu

’il en rapporte , eît
bien éloigné d ’être authentique.
Quoi qu

’il en foit , lés Peres
des premiers fiecles en ont fait
une mention très - honorable,
& l ’on ne doit j >as refufer de
croire « n̂ gânéral les miracles
qu

’ils fin rapportent . Les prin¬
cipales circonftances de la vie
de cette Sainte ont été recueil¬
les des écrits des faints Peres,

. àr Tiliemont , tom . 2 , p . 60.
On connoît les beaux vers de
S . Grégoire de Nazianze , tra- ■
duits ainfi en latin :

Qui s Tbeclam vecis t ripait , fient-
' mœqud ÿtriclo ?

Qui & validos nngues vinxit , ra-
bitmqut ferarum ?

VirgiuitaSi. O nj omni mirabilis
- evo !

Firginitas fulvas fofuit fopirê
icoxes :
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